


Le contexte mondial se métamorphose. Des tendances structurelles refaçonnent en profondeur nos économies, nos 
sociétés, la politique et les attentes. Nous vivons dans un monde hyperrelié et implacablement compétitif qui connaît 
une croissance inégale, des risques géopolitiques croissants et une instabilité accrue. Il s'agit d'un monde à deux vitesses 
et demi dans lequel l'Occident occupe la voie lente et pour lequel la technologie et la démographie redéfinissent les 
« facteurs agissant sur le succès ».



Il s'agit principalement de comprendre comment s'adapter au mieux à cette « nouvelle normalité mondiale ».
Cela nécessitera que l'on mette davantage l'accent sur la créativité, la souplesse et l'adaptabilité. Dans un monde 
axé sur la connaissance, confronté à des défis d'ordre démographique, le talent et l'innovation sont essentiels en 
matière de croissance et de compétitivité.



La technologie se trouve à un tournant et des technologies de rupture sont sur le point d'apparaître --- alimentée par une 
masse de données et une puissance informatique importantes, des analyses énormes et un apprentissage adaptatif, la 
prochaine révolution technologique stimulera la compétitivité, influera sur l'avantage comparatif, transformera la nature du 
travail, changera les personnes qui accomplissent le travail et aura une incidence sur la gouvernance. Dans cette « deuxième 
ère des machines », il nous faut décider si nous voulons être des « participants » actifs ou des « observateurs » méfiants.



La productivité et l'innovation façonnent le nouvel impératif de compétitivité. Les pays et les entreprises de petite 
envergure qui versent des salaires élevés ne peuvent plus rivaliser pour ce qui est des produits normalisés et des processus 
génériques. Toutefois, ils peuvent faire face à la concurrence avec des produits et services novateurs, en faisant appel à des 
processus de pointe et en s'attaquant à des marchés à valeur ajoutée. Le problème : Les entreprises canadiennes accusent 
un grand retard en matière d'innovation et de productivité et le système d'éducation doit faire partie de la solution.



L'innovation et l'entrepreneuriat sont des facteurs essentiels du succès économique. L'innovation constitue non 
seulement le moteur de la croissance de la productivité et de la compétitivité, mais également du niveau de vie. Il est 
important de noter que la recherche n'est pas synonyme d'innovation et que le hasard ne constitue pas une stratégie 
d'innovation --- l'innovation exige une volonté de prendre des risques, d'intégrer les changements dans les systèmes de 
gestion et d'encourager l'entrepreneuriat. L'innovation a besoin d'un « écosystème de l'innovation ».



Le vieillissement de la population a une incidence sur tout et une société vieillissante récompense le talent! Le Canada vieillit, ce qui entraîne les 
conséquences suivantes : la croissance canadienne potentielle ralentira de manière significative; les finances publiques seront soumises à de fortes 
pressions en raison d'une baisse des recettes et d'une augmentation des dépenses liées au vieillissement de la population; la demande en éducation 
baissera, faisant place à une demande plus élevée de soins dans les hôpitaux; les besoins en matière d'habitation changeront; les régimes de 
retraite deviendront une source de revenus plus importante; et les priorités politiques changeront. Tout se rééquilibre, mais l'immigration, 
l'éducation et la souplesse du marché du travail sont les seuls antidotes au vieillissement en matière de croissance.



Un tsunami de forces remodèle l'enseignement supérieur. L'éducation est confrontée aux vortex de l'évolution de l'approvisionnement 
(baisse du nombre d'inscriptions dans les sociétés vieillissantes, expansion de l'accès à l'éducation dans de nombreuses économies 
émergentes), de la demande (compétences différentes) et des processus (la technologie est au cœur de mes cours en ligne ouverts à 
tous). La société recherche l'inclusion, l'excellence, la différenciation et de meilleurs résultats; trop souvent, les systèmes d'éducation 
offrent toujours la même chose. Le statu quo n'est pas un modèle viable pour l'enseignement supérieur de demain.



De bonnes références font partie intégrante des bons systèmes de gestion. Les classements sont une forme 
d'évaluation des performances comportant à la fois des forces et des faiblesses et ils peuvent contribuer à modeler une 
marque dans un marché incertain. Il existe de nombreux classements internationaux d'université avec des méthodes de 
mesure qui divergent – certains ont recours à des sondages, d'autres à des données quantifiables ou à un mélange de 
données qualitatives et quantitatives. 



L'enseignement et l'emploi voient se profiler à l'horizon des « technologies de rupture ». La nouvelle révolution 
technologique va instaurer une course entre les technologies, qui vont modifier la nature des emplois futurs, et un 
système éducatif préparant les diplômés à ces futurs emplois. Le Canada aura besoin de diplômés capables de 
s'adapter continuellement et d'un système éducatif à même de leur permettre de développer leurs compétences.



L'image de marque d'un pays est un atout, un « bien public ». L'image de marque est importante pour les entreprises et 
les pays. Dans un monde en mouvement, l'image de marque de bon nombre d'entreprises dépend en partie de celle de 
leur pays. Dans un monde qui valorise les ressources, le bon niveau d'éducation de la main-d'œuvre, les capacités de 
recherche et la règle de droit, le Canada dispose d'une image de marque au potentiel inexploité à l'échelle mondiale.



Le leadership est essentiel en période de transformation. Les changements exigent des chefs de file et pas seulement 
des administrateurs – dans l'enseignement supérieur, les entreprises et le gouvernement. C'est une chose que d'être 
surpris par des événements imprévisibles, mais c'en est une autre, totalement inexcusable celle-là, que d'être surpris par 
des tendances évidentes. Nous avons besoin de chefs de file qui sont disposés à remettre en cause le statu quo et non 
à s'y cramponner.


